
Mesdames et Messieurs bonjour,

   Permettez-moi de vous remercier et de 
saluer votre présence à ce rendez-vous du 8 mai.

  Aujourd’hui, nous nous retrouvons devant notre monument aux 
morts, pour commémorer avec émotion le 77 ème anniversaire de la 
victoire des forces alliées contre le nazisme et sa barbarie.

  En effet, commémorer, c’est faire appel à notre conscience et 
partager une histoire commune.

  Ces commémorations ne sont pas dictées seulement par notre devoir
de mémoire et de gratitude envers nos aînés, elles sont aussi un rappel
à la vigilance.

   Le devoir de mémoire dans une société en perte de repères est une 
nécessité.

  De tous temps la guerre a collé à l’humanité comme une maladie 
génétique. 

  Comme pour les séismes, il ne s’agit pas de savoir SI elle 
réapparaîtra mais QUAND ? 

  Les actualités en portent souvent le sinistre avertissement.

  Pour perpétuer cette histoire, nous avons pu compter pendant des 
années sur les témoins de cette époque.



 Malheureusement, ils sont de moins en moins nombreux et c’est à 
nous de prendre le relais. 

 C’est ce que nous nous efforçons de faire lors de ces 
commémorations.

 La transmission de la mémoire est un devoir qui touche toutes les 
générations.

De près ou de loin, fêtons la victoire du 8 mai 1945 :

- Victoire sur la barbarie. 

- Victoire sur la folie des hommes.

- Victoire sur l’oppression d’êtres humains sur d’autres êtres 
humains.

 Nous sommes ici pour rendre un hommage appuyé à celles et ceux
qui ont perdu le temps de  leur jeunesse dans ces années sombres de 
la guerre.

 Nous sommes ici pour ranimer et conserver la mémoire de leur     
sacrifice, pour que nous n’oubliions pas l’horreur d’une guerre que 
beaucoup d’entre nous n’avons pas vécue. 

 Nous sommes ici pour ne pas oublier l’horreur d’une guerre 
ouverte, massive, où la population civile de toute nationalité, âgées, 
femmes enfants ont souffert de la faim, de la peur, de l’humiliation et 
de l’exode. 

Nous sommes ici pour préserver le droit à la différence, lutter 
contre le racisme et la xénophobie.

Nous sommes ici pour garder en tête que notre raison, notre 
réflexion, notre esprit critique, notre humanité, notre sagesse 



nous préservent d’une telle dérive, peut bégayer et que tout retour 
aux heures sombres peut s’enclencher rapidement.

Nous sommes ici pour prendre conscience qu’aucun pays n’est à 
l’abri d’une guerre, forcément différente, adaptée à notre siècle 
mondialisée, qui peut prendre d’autres noms comme le terrorisme. 

Nous sommes ici aussi pour rappeler le rôle essentiel des femmes 
dans ce conflit :

- Des femmes discrètes dans leur héroïsme, 

- Qui ne réclameront ni honneur ni médaille,

- Et pourtant « Mortes pour la France », 

- Entrainées à la modestie par des siècles de morale masculine. 

Et maintenant  77 ans après ?

- Qu’avons-nous fait de cette victoire ? 

- De ces sacrifices ? 

  L’Homme est il devenu plus raisonnable ? 

  A-t-il compris que la soif de pouvoir, pouvoir politique, pouvoir 
religieux, pouvoir de l’argent, pouvoir de la consommation, pouvoir 
du toujours plus, ne peut se satisfaire que dans la haine, le conflit, 
l’inhumanité, la violence et la mort.

   L’homme n’est que ce qu’il est, avec ses grandeurs et ses faiblesses.



Côté face :

- Il est capable de solidarité, de générosité, de grandeur.

- D’inventivité, de création extraordinaire.

- D’instaurer la République avec ses valeurs fondamentales 
« Liberté – Egalité – Fraternité »

Côté pile :

-  Il peut être pire qu’un animal sauvage.

   N’oublions pas les souffrances endurées par cette génération qui a 
été sacrifiée pour nous, pour que nous puissions vivre libres :

- Les alliés, 

- Les résistants et résistantes. 

- Les forces françaises libres constituées de nombreux combattants
d’Outre-mer,

- Les Républicains espagnols,

- Les gens d’en bas, sensés, qui ont agi dans leur quotidien pour 
faire reculer la barbarie.

Lucie Aubrac (Grande Résistante) «      de son vrai nom Lucie   
Samuel     » disait     :  

« Le mot résister doit toujours se conjuguer au présent ».

  Une pensée reconnaissante pour nos soldats qui combattent 
actuellement dans les OPEX ( Opérations Extérieures) pour aider nos 
alliés des pays durement touchés par le fanatisme, et pour s’efforcer 



de contenir le terrorisme, malgré la vigilance et le travail de toutes 
nos forces de l’Intérieur comme :

- L’armée de terre, de l’air, de la marine et de la gendarmerie.

Alors, plus que jamais, et je le dis à chaque cérémonie :

- Restons attachés à notre Histoire,
- Apprenons là, 
- Et soyons-en fiers.

Aimer son pays, c’est connaître et respecter son Histoire.

Ne pas la juger et encore moins lui faire un procès.

Soyons dignes de nos ANCIENS     !!!!  

Je vais conclure   par les   mots de Mme.Simone VEIL:     

- Je n'aime pas l'expression devoir de mémoire. 
- Le seul « devoir »

o  C'est d'enseigner et de transmettre. »

- A  NOUS    LE    SOUVENIR  
- A  EUX    L’IMM  ORTALITÉ  

   Merci à vous toutes et tous d’avoir partagé ce moment de 
recueillement, votre présence honore nos compatriotes qui ont donné 
leur vie pour la patrie.

   Merci de votre attention.



   Prenez soin de vous.

   Bonne journée.

MERCI.


